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inouies dans l'hommne dont l'inVelligence et la volonté con-
quièrent sans trêve ni repos le bien et Dieu.

Plus haut .que les richesses, les honneurs, et le bien-êtreý.
il y a l'honneur et lia gloire de la société et de la religion.
Quoi de plus beau qu'une âme qui s'épuise à faire progre.-
êer cesl deux pilliers du monde. Le progrès, ce n'est pas
uniquemen't construire des édifices plus élevé;s, ni inventer
des machines plus compliquées, ni réduire les distances grâ-
ce à une force qui les parcourt plus vite. CYest le progrès.
du capitaliste. Le vrai progrès, c'est la perfection intelleL-
tuelle et morale des individus.

Or ce progrès est inconnu de la majorité de nos gen.
cultivés. Ils ont vu cet idéal du citoyen et du chrétien. Ils
l'ont écarté, avec douceur d'abord, puis cormme une obses-
sion désagréable et enfin ils l'ont méprisé. Et la volonùtë,
un jour qu'elle venait de recevoir une lumière intense de
l'int,-lMgence et peut-être de Dieu, la volonté s'est sentie im-
puissante à parfaire l'idée supérieure venue d"en haut.

Impuissance, voilà la cause dernière de leur recul dé-
finitiif et de leur médiocrité. Grâce à toutes leurs inakëtions

pasés grâce à toutes leurs faiblesses d'hier, la volonté est
lâh ttarée. Imnpuissance à suivre lia lumière de l'in<tel-

ligence, impuissance à s'empêcher de faillir et de crouler
dans le m241 voilà la baede sable d'une vie médiocre.

Une volonté imusat à l'action, c'est terrible à con-
evoir: ce ntest pas une chimère.

* * *


